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TÓ11E WH ni,N$ NE(1JIVTE .1H A4EAE 1Ipii .
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JASSY.
M. le Colonel hihaia -L'ey avec le Major Riatip,

le docteur et l'Iman de l'ambassade Ottomane et
leur suite , sont arrivés ici lundi le 16 du Ct.

Pendant que les journaux étrangers sont rem-
plis de détails sur les pluies et les inondations
qui affligent les pays à l'est de l'Europe, et sur
les phénomènes qui y ramènent le printems au
.coeur (le l'hiver, il règne dans nos provinces
une tepipérature variée de froid el. de chaud ac
.coml,agnée d'une sécheresse continuelle peu pro-
pre à rassurer le cultivateur sur ses appréhensions
.de la ntbkréussite des semailles d'automne.

Nous avons cependant devant nous quelque.
mois pluvieux qui pourront du moins préparer
la terre pour les semailles du printems

TURQUIE.
Les nouvelles de Smyrne annoncent la dé-

faite de l'armée de :18,000 hommes que Meh-
med .tli Paella axait expédiée sur les côtes de la
mer Rouge poursnpprimer la rebellion de Hedga.
Ou ajoute que 9000 Turcs candiots avaient pas -
sé du côté des insurgés . Le Pacha d' Egypte
s'occupe actuellement de la formation (l'une au-
tre armée d'expédition pour renouveler l'attaque.

.GRÈCE.
Un batiment Hydriote arrivé le 1-J Février à

Trieste y apporta la nouvelle (le grands désastres
dont la marine grecque venait d'être atteinte à
la suite des tempêtes violentes et inconnues
jusqu'à présent dans ces mers . Les seuls Hy.
driotes perdirent 180 pères de famille et avec
eux les plus grands bát.imens de commerce que
possédait la Grèce et beaucoup de plus petits ,
et d'une dimension proportionnée à l'état pauvre
de ccs insulaires . C'est le dernier coup sen -
siblc qui a été porté à cette ile abandonnée.www.dacoromanica.ro
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4a 4ciESpWApiE AA 2 AKnz 4Mi5H.509 M.
'Q. IlpAIóA AO MEi'C AA KaMtPA nAHfHAOF , tf11AE O
pATOpt7A ( pUCTHTOpKA ) CAó .t,M(1)+.40U3AT .+t,H 4/1:811

PEnpE5EI+TaHUHAOp , M. O. AX AECKHC -CECid
nAtnaMtl,TVnóli KO tftlM9TOfsÓnKtisAHT:

llINVAo(,5HAOh WH dOMHÍA MEA

REM¡rR,gO6ö AE Hog cnQE .t.mnAUNHp'6 .itHCDHL-

NZTOapNAOp A. BO 'cria JpHc9t H :9pA Kí; HE

Al9vvQ4H14AT3 .itHKli)EAEi,E . M3 PaEIIM 4C?3nPA p96HA

ACOnpA FHEPrIH, nyKt3it. WN ACunfA A41Ìt AMI KK.

pMIE a ABnACTpE dt,MII1,pT'6WHFA ACgnpa HI+TEQECtSpH-

xOp ntS BAH4E 111 ACKnpA CTATOpHH'HEH HEKO pMa.

CIIprKHHLI,E A$EII,H Al A n'I.CTpA BEwH.1E TE.

MEIOPH A
CKOHCTHTO111N

L{9plA Wn REtIIói1TA -,t,AAi19p.

-t1sA8

Ag

n0rtINAOP en . IIvECTE ,.HCXuINPA MAA

OA C Ap .AEO/C96HT A A60ACTPE Agie/120 4H Kti1C.A

Á41Ñ

VVAE

HE CECVÌH, +H KAQEJJKNE:5KHpEH IlAQAA-

MEHTOAXÑ Cati CtSnKc MATEpiH HpM'6p()QCA WH MAT

MAM .t,++AATE As KAT A OpH Y.9`Iip'-AATE ACEMENE nEpi-

oAAE gMAIIIJ,HN:14rA ( ) Ittrp+lAOp Avp

41
VOCT pHA Atm MaCgtHAE4EAJE mail rQEAE WHN MAH

jrlC8ti1NgTO111E AV nHMHT.(T2pHPE AE 4E-
IuuHQE uni CIIngA KO I:ppuAE CaV .rML41.iX0WAT

TOA"rE i:OIOHiHAE ( CAOÜ('RIHAE ANN 4EAE AA+1TE (1941VV14N

A jLXMiiI) rjPHTANi4E, DpEKXM WH.t,HAHHTNpItAE op-

MATE t:;NaiKA; 411N .tAn11IlIHL'd a4ECTOp MSGpNf

.M A4p 4ETE MATI aEpN411+t I.9{,irMAN. 6'6

¡a(,HIC7, A AHR6ATEV 7HMal.E HpM9p AE RATE 06iEwTOpA

MApH ; pAJn01+T0 pNAE nate mi Ch BOp ..tMn3pTmII1H

AE KATpt. KOMH iHAE I'1p'EVvT9,TOpE ACt;npA KopnOpa-

L;iHAOPvv MXHHUHnaAE, ACOIIYA AAMHIIHCTpA111Jt WH

E)EKTOA AEyI8HpNAOp'flpECTE AyiH C9pA4N npEKKM

WN AcXnpa CT9pIH BEHHTVQNAOp 6tICEPN'tiLllli WH A

IIATpOHIE¡I gINr.AFjj WN A 4/05 AE rAAEY, AA

COBEHHTE A'6MV(Hp cnpE a nTE n(.E4I'1 p'h W1I

.NTHNAE1 AI(nCEAOP WN A:.$55O V p11A0N l MtiHHtj.11RrE.9

npEKXM wH KHntiA npHH KátIE TQESKHH'IO)CIAE .ILMRK.

HaT2l4HpÑ .Kg (1)0A0C CE nUT ..2,HTpOAK4E AA-BpEMME

nOTpHBHTíi .

GTATOpNHRA U,R,HTIIpEVv AVV nOAHTH.11i MEAL AK

ti/OCT A CHrKpHnC Ì non :pOAOA IIErIS`,MaTEtE (Pa-

VEpÑ AE LNHE A na'IiÑ . .THTpS A4ACTA Kg 61S1TV-

TE MAX CnpHacllHHT SV HA .t,HLJ,AE4E-.E IcAp KO A-

TATA -EpH"ypE CAK-CfrAT(1p+114HT ..t,HTpE rKtfspHXn

MEX WIt ',it.ITQE AIEA WH QpiETENIItIiAE

4,H91EAHHt4iPÑ , ,c1, AE npHMECK AE AA uEAEAAHTE

nKTtpÑ A KOItTIIHtHTAtOH OS F(ICpTA sponili) AAg

A HáA87KAK4 K3 WH AE AKKMA .rHHAHNTE aCp CnOplt

MEAE CHpróHH UE

Hg. nsp}pE M tag 411Ca aso, KóMLCa -a'A1 ópNAT
1011/1. WXOTSpA,TOAtt AO RAME A AÏ5611111*

GRANDE BRETGNE.

"Le ¿I Février à 2 heures et demie après
-midi , te roi s'est rendu ä la chambre des pairs,
où l'orateur a paru ä la tête des communes .
S. M. a ouvert la sessiow du parlement par le

.discours suivant:
Mylords et Messieurs

:1I En vous appelant de nouveau à l'exercice de
vos importantes fonctions , je compte avec une

'confiance sans bornes sur votre zèle , votre se.
tivité, ainsi que sur la part sincère . que vous
prenez aux intérêts publics et surla fermeté de
vos constans efforts pour maintenir les anciennes
-bases de la constitution du pays ,et l'importante
'distribution de ses pouvoirs.. Ces qualités out
.tout particulièrement distingué ios travaux pen.
dant la dernière session dans laquelle ont été
soumises à la délibération du parlement des ques
fions pins nombreuses et d'une plus haute con
séquence que dans toute autre période de même
durée . L'émancipation des nègres à été l'une
des mesures les plus difficiles et les plus graves
qui aient obtenu la sanction de la législation, et
la manière dont, elle a été accueillie par toutes
les colonies britanniques , áinsi que 'les progrès,
que la mise à exécution de cette mesure a déjà
faits à la'Jamaïque, me donnent lieu d'en es.
pérer les résultats -les plus heureux 'Il vous
reste encore a discuter un grand nombre d'autres
objets importans ; les rapports qui vous seront
présentés .par les commissions d'enquête sur .les
Corporations municipales , l'administration et
l'effet des -lois sur les pauvres, ainsi que sur
l'état des revenus de l'église et du patronage en
Angleterre et dans le pays de Galles , vous four.
niront des renseignemens capables de vous faire
apprécier la nature et l'étendue des défauts. et
des abus existans ainsi que la manière dont
les améliorations nécessaires peuvent être
.troduites en teins opportun et avec utilité

Le but constant de ma politique a été d'as.
surer à mon peuple la jouissance non interrompue
des bienfaits de la paix. J'ai été puissamment
soutenu sous ce rapport par la bonze intelligence
qui a été si heureusement rétablie entre mon
gouvernement et celui de France et les assu.
rances amicales que je reçois des autres puissan-
ces du continent me font espérer le succès ui'
térieur de mes efforts .

J'ai cependant ä regretter qu'un arranges

ment définitif des différends entre la Belgiquewww.dacoromanica.ro
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et la Hollande n'ait pas encore été effectué , et
-que la guerre civile dans le Portugal n'ait pas pris
fin jusqu'à ce moment .

Vous pouvez être assurés que je saisirai avec
joie toute occasion qui m'offrira les moyens
d'amener la sécurité et la paix dans les pays g
dont les intérêts sont si intimement liés auxin
térêts de mes propres états .

Après le décès du roi d'Espagne, je n'ai
pas hésité à reconnaître les droits de sucession
de l'infante sa fille ; j'observerai avec la plus
grande attention la marche des évènemens qui
peuvent influer sur 'un gouvernement , dont
l'éta'i)lissement pacifique est de la plus haute
importance pour l'Angleterre autant que pour la
paix générale de l'Europe .

La tranquillité de la Turquie n'a pas été
troublée depuis le dernière convention avec Me-
licmet Ali et j'ai la conviction qu'elle ne sera
menacée d'ancune nouvelle altération .

Je m'efforcerai de prévenir dans les relations
de cet empire avec les autres puissances tout
changement qui pourrait mettre en danger sa
stabilité Ultérieure et sou indépendance .

(La suite dans le No: prochain.

BELGIQUE.
On' écrit d'Ostende, le 29 Janvier: » Il règne

ici depuis hier une tempête , dont la violence
surpasse tout ce que nous avons éprouvé ces der.,
niers tems . Nos digues ont été rompues dans
cieux endroits . Une bréche dans la digue en
pierre est particulièrement .dangereuse, car on
craint de ne pouvoir la combler, parce que la
marée continue à monter avec beaucoup de force,
et la mer est orageuse au -delà de toute description.

FRANCE.
On apprend que le général Bonnet a donne,

dans la commission africaine , l'opinion que, pour
assurer 1a possession d'Alger et pouvoir attendre.
des résultats satisfaisans de la colonisation , il
fallait y envoyer encore deux fois autant de trou-
pes . Celte opinion parait être partagée par la
plupart des membres de la commission .

Il vient d'être publié un ouvrage très- curieux
sous le nom de Lettres d'Héliodore à Napoléon
Buonaparte . Ces lettres qui commencent
en 1 800 et ne finissent qu'en 1814 ont pour
objet les affaires publiques de quatorze années s

L'auteur , inconnu à Napoléon , lui avait offertwww.dacoromanica.ro
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NE ROp0H411A0p AATE 11111 A3kgHTO1:iH AEAA hA-
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K.hl11

AHJït

HrATE At T` nE1E !Nom IIEApO AE

Akute naNb Ak;A OfV H, IC7S A4EC-

Tf CI (1)H ATAKAT 11IH Ap H 1tHTEpHT Anp0Af1E
VAEAiapsACVVW 4'CTra AE i1NrE1HCTÑ, KOME'IAt3HT AE 1itOA

KONTEAQN RffpMON , WN KAp& A1a1tE

11Ep75ApE .

H

rApNH30ltgA At ApO Ap 4)11 411kpT

HEB1Ap WH At (tIHKHL11HraT

W

OApE KA1.E eoAOC;p11 A-

L; npA .rNKgN4tÓp3TOpHA0p . IlAAH;A As OnEPa141E ,

{;1,mer AE ApMIA AOHEH-AtiapiH ECTE AE A ATAKbH

:lE SANA 11ET24gHAE AE 43HCEpA Wit hoHA+.nIA caps A
AECKHAE O KOMgHHiCAt{iE KÓOnOQTO .

par une lettre signée Héliodore, des renseigne.
mens et des conseils qui furent acceptés. La
position du correspondant le rendait complète.
nient indépendant et Napoléon ne voulut jamais

que son nom filt recherché . L'auteur , qui ne
s'était jamais fait connaître, invoque aujourd'hM,
sur ces faits, la mémoire de MM. de Bonrienne
Menneval et Fain . Il y a des choses du plus
haut intérêt dans les Lettres d' Héliodore.

Un conseil de guerre , présidé par le vice -

amiral Jurien-Lagravière , s'est réuni à Toulon
Fout. juger :a conduite (lu comte d'Oysonville,
commandant du vaisseau de ligue naufragé le
Superbe . -- .QO.o s=

SUISSE.

Le gouvernement de Genève avait donné le
5 Février un ordre d'après lequel tous les indi-
vidus qui avaient pris part à l'expédition de Sa.
voie devaient se rendre. le 6 à la caserne pour
y être pourvus du :nécessaire et conduits hors
du canton . Les émigrés .adressèrent au gouver.
nemellt une pétition cu demandant la prolonga-
tion de leur permis de séjour Cette demande
.ne leur ayant pas été accordée ils déclarèrent
qu'ils ne se soumettraient pas aux ordres donr.és,
et. les habitans de Carouge annoncèrent qu' ils
-voulaient retenir chez eux les émigrés.. A la
suite de ces évènemens, les autorités appelèrent
sous les armes toute .la force militaire consistant
en 5000 hommes .

11 a été constaté .que l'expédition de Savoie
a été dirigée par un Comité résidant à Paris qui
a aussi envoyé (les sommes nécessaires pour cette
entreprise .

PORTUGAL.

Une lettre particulière de Lisbonne du ló
Janvier, fait mention de quelques autres avare.
tiges remportés par les troupes de Don Pedro
outre ceux que nous avons annoncés . Elles

.ont .dit -.on, attaqué et mis en déroute plìu
Marvao un détachement miguéliste, commandé
par le fils du comte de Bourmont qui aurait
éprouvé une grande perte. La garnison de Faro
aurait fait une sortie et obtenu quelques succès
sur les assiégeans . Le plan d'opération, , adopté
pour l'armée de dona Maria , doit consister eu
attaques successives contre Figueira et Coïmbre,
afin d'ouvrir la communication avec Oporto.
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